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Le* garnitures de broderies et de gâtons ont La sobriété de la garniture autant qoe rnar-
ert* une tell* importance dans ta mode terni- morne dea nuances font de notre modèle, pa­
irie qu'il nest presque pas de vêlement ou d'ac- î tron n. 5.0*4. une blouse d'une race élégance 
oeafeaire de toilette qui ne puisse et» être orné, 
fi semblerait, a premieie vue, qu'un peu de mo­
notonie dctve résuîier de l'emploi exclusif du 
même élément mais il en existe une telle va­
riété et les far.ons de les disposer sont tellement 
nombreuses qu'on ne jaurait imaginer une plut 
grande diversité d'effets. 

Robe de visi te , « n erépe Georgott* s m i l -
t u r * de tu l l e bradé disposée d ' u n i f a ç o n 
«ras o r ig ina l» . 

Modè le de l a maison Msnt ianoo. 

IPholo Manuel/ 

Yoyes-ee qu'on obtient, rien qu'avec les ires-
fet* de soie noire, d'un genre si sobre et si d's-
linuuê, sur une robe de lainage ou un costume 
tailleur du n'importe quelle couleur ; vous pou­
vez les poser en bordure, en chevrons, en qua-
*lrilla»?c. en grecque : employer S volonté des 
tresses d'nn Rrrun plus ou mo'ns fin et de lar-
irmirs différentes, donner plus ou moins de relief 
a l'ornementation, suivant que vous choisirez de 
la tre.<*ter plate ou de-la tresse tubulaire, de ta 
tresse cirée ou du galon façonné. 

Les tresses de couleur, celles surtout avec les-
sur lies on exécute de véritables broderies, s'em­
ploient le plus souvent ton sur Ion, ce qui per­
met d'obtenir des ensemble.» d'une élégance fis-
erète. Manteaux, robes et chapeaux se couvrent 
fie fins lacets serpentant en méandres oapri 
cteox : ces garlces larges au plus de trois S 
quatre millimètres, se posent ainsi qu'une sou-
tache S plat, avec une piqûre qui les fixe par 
le- milieu. 

Parmi les galons brodés. 11 n'en est pas de 
plus jolis et de meilleur goût que ceux dont la 
nuance, en deux ou trois tons, est assortie a 
celle de la rr-be : si la broderie est de deux ou 
tr-jis couleurs différentes, celles-ci doivent #tre 
fondues, de manière à composer un ensemble 
harmonieux. Les tresses d'argent on de soie gris­
ai cent se mélangent 1 cureusement aux tresses 
noires un peu étroites. L'effet est particulière­
ment réussi sur les nuances vives rouge géra­
nium, bleu canard, framboise ; il n'est pas a 
rerommander sur des nuances foncées, telles 
que tabac ou marine. 

I l - n i i • ! • • • • • • • 

U y a peu de broderie sur cette enooture descen­
dant en petit gilet et 'sur ces revers en forma 
sa bas des manches • mais quelle caressopour 
l'oeil que ces tons dégrades du bleu sombra ait 
bleu pale, a travers lesquels c-urt I» scintille­
ment discret d'un fU tfw ' Sur te drape d s 
Chine bleu turquoise, léger comme un souffle. 

P a t r o n N* 5044 
Ravissante blousa da «s ieur» ohiffSO) bleu 

r o i , g a r n i t u r » da b r a d a r l a a * a s s i s » ! et e r 
sur f o n d t u r a u e i s * . 

Mannequin **. 
M é t r a g e i I a . M ta». 

cela produit a la lumière un effet ravissant. 
Cette blouse est très facile à réussir, car la for­
me en est simple, sa garniture faisant toute son 
élégance La broderie s'exécuta A la façon des 
broderies chinoises, au point de chaînette. 

Sur les mbes et les vêtements d'enfant, les 
tresses do fantaisie chinées sont- charmantes et 
ont le grand avantage de constituer des garnitu­
res économiques et vite faites. 

COUSINE GERMAINE. 

«******<**>e>e~e***a*mtea**ve*em**» 

Notre Patron-Prime 
Il suffit de remplir e non c i -dessous , d'in­

diquer le n u m é r o du patron choisi e t d e 
n o u s «nvoyer~1a s o m m e de # f o n c e n ttm-
bres-potte ponr recevoir 

' L e P a t r o n - P r i m e » 
du modela choisi dans la HéveU. 

BOB pour le PATROM-PRIME 

le s o u s r » « de m'envemet fa atwt l o i 
possible le patron ff 5.044. 
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Ctioint te s o m m e de i frane 

Fédération de l 'Ense ignemen t 

L E S PROVOCATIONS 
D E M. BÉJMRD 

La Fedt.-i-aU.uo de i ' f inaeigl iement-noue 
dominunique : 
? M. Bérard, qrui eut une ai piteuse attitude 
lorsque Jean Fél ix déposa son interpellation 
«tu sujet de* c a l o m n i e s d é v e r s é e s par 1' « Ex­
p r e s s du Midi », sur les instituteurs, s e m ­
ble vouloir ins taurer dan» s o n administrav 
b o n u n s nouvel le méthode de révocation. 

il ne s e contente plu* de n e tenir aucun 
compte d e l'avis du Consei l départemental 
d a n s les affaires diucipiinairem. il suppr ime 
aujourd'hui l e s s e m b l a n t s d e (faranue que 
in toi accorde aux instituteur* loomniunica-
Uon du dosnier, comparution d e v a n t le Con­
seil départemental) . 

C'est du moin* ce qui ressort de l'affaire 
Reoard-Ducret . inst ituteurs du Donna. 

Ces inst i tuteurs-administrateurs non ré­
tr ibues d e coopérat ives v iennent d être l'ob­
jet de m e n a c e s de la part d e leurs chefs . 
Déjà, e n lShti, Renard ava i t été s o m m é par 
l e minis tre de- démiss ionner . Puis M. lié-
rard reconnut que notre, a m i pouvait être, 
à la fois , instituteur et coopéra téur actif. 

Aujourd'hui, pour complaire s u g r o s pa­
tronat d e la région, Il veut frapper fort et 
vite. N o s deux fonctionnaires ont é té nxis e n 
demeure d'opter, d a n s le délai de t* heu» 
ras , entre leurs fonctions non rétribuées 
d a n s les coopérative* et leur emploi d'insti­
tuteur. Et l'inspecteur d'Académie, a g i s s a n t 
par ordre ministériel , ajoutait : « Si passé 
ce délai , je n'ai pas reçu de réponse, ou si 
votre réponse comporte d e s r e s t r i c t i o n s , ^ 
s e r s pourvu immédiatement A votre rempla­
c e m e n t ». 

L a voi lé , la nouve l le méthode da révoca­
tion imaginée par M Bérard. Les deux ins­
t ituteurs «'étant incl inés (momentanément) 
nous ne s a v o n s pas ai notre M paternel j» 
minis tre aurait osé violer la loi d une façon 
si flagrante. Quoi qu'il e n soit , s e s m e n a c e s 
constituent ui. acte odieux de pression con­
tre lequel nous nous é l evons avec force. 

Encore une fois, nous ne voulons pas 
qu'on nous traite e n c i toyens d iminués : 
r.ous ne permettrons pas qu'on nous inter­
dise d'être des coopératéur* a u m ê m e titre 
que les autre* -citoyens. 

A v e c les d ivers groupement* d e fonction­
naires , sol idaires c o m m e non* de Renard et 
Ducret. n o u s saurons exiger le respect de 
n o s droits . — LE BUREAU FEDERAL. 

LE DROIT DE PROPRIETE 
DES ETRANGERS 

EN FRANCE 
Oa nous communique : 
• «Un projet de loi adopté le S novembre lifix 

par la Chambre des Députés, impose s u s étran­
gers désireux de conserver ou d'acquérir un 
bien immobilier en f-'ranae l'obligation d'obtenir 
rautorisatioa préalable du Gouvernement fran­
çais. 

Ce projet, dont il est inutile d* souligner IVn-
sortance, fut adopté sans débats, suivant uns 
procédure au'on ne saurait trop critiquer. 

La Liyive des Droits de l'Homme, justement 
émue de cette lot d'exception qui aggrave en­
core l'instabilité de la situation des étrangers 
en France, a voté récemment t ordre du jour 
suivant qu! a été torté * la connaissance du 
Gouvernement : 

« Considérant que le projet de loi dont II 
s'agit Mjtirrnve les con<«équences du droit d'ex­
pulsion étant donné que le refus du permis 
de séjour entraine V piein droit le retrait d'au­
torisation et la liquidation en justice ; 

• Que. consacrant l'arbitraire du pouvoir exé­
cutif, il peut permettre de favoriser certaines 
catégories d étrangers ; 

• Qu'il a, d'autre part, un effet rétroactif 
puisqu'il' vise lea acquisitions passées : 

• Qu'il n'est justifié par aucuns considération 
norrUque ou économique ; 

• Estimant que la prise en considération de 
ox texte serait interprétée comme un «este ina­
mical S l'égard des puissances étrangères. 

• Demande au Sénat de repousser ce projet *. 

Envoyer votre d e m a n d e de PATRON 
'HIMK s l 'adresse s u i v a n t s : 

Service des PATftOXS-PAIMES 
R E V E I L 

loé b is , r u e de P a r i s L i l l e 

Le 2r anniversaire de la Fédération 
du Nord des Déb.taots de Tabac 

La Fédération d e s Débitants de Tabacs 
an In Région du'Nord, célébrera son 3e an­
niversa ire le jeudi 7 février 1924. 

A 10 h. précises . Taverne d e Strasbourg, 
OrsjKl'Placc, Lille, grande as semblée corpo­
rat ive . — Ordre du jour : Le Monopole des 
Tabacs ; V œ u * à présenter au Congrès de 
Paris. — A 14 heures , d a n s le m ê m e établis­
sement , banquet officiel, s o u s la présidence 
d'honneur d e M. le Préfet du Nord, de MM. 
lus- parlementaires de In région, de la muni­
cipalité lilloise, d e MM. les directeurs d e s 
Contributions indirectes du f\ord et du Pas-
de-Calais, et Ni présence a s s u r é e de MM. 
Roc , de la Fédération des Gérants ; Pi pet, 
ifsrcsident de la Se ins ; L. Moussou, pubu-

ciste ; Sietle, secrétaire général d e ta Fé­
dération des ouvriers des manufactures de 
tabac de France ; Plouvier, des P. T. T. 
E. Dunet , d e s ouvriers de Lille ; M. Dumont 
d e s Planteurs de tabac, des présidents et d é 
iégués des 14 syndicats du Nord e t du Pas-
de-Calais, de la Somme, da l'Aisne. 

N.-B. — Il e s t recommandé aux débitants, 
de tiiboc d'assister nombreux S l 'assemblée 
du matin et de se faire inscrire pour le ban 
quet chez M. Denévc, trésorier, rue d e la 
Barre. 43, Lille, au plus tard pour le 2 
février 
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NOTRE ALMANACH 
L s m i c a s Utest r * . te s tss a m a s s â t 
s a veste che i tes* nos v e s s e s r s 
• et Sépesltsli — 

FR. 
Les gros , tes maigres , les — — > 

r s u , l e * locataires, 1 • kés i tasts , 
tes jeunes fil les t m a r i e r , tes ar­
tistes, les hommes d 'a f fa i res ; 
tost te monde sa mot voudra 
— — — — — coain l ter — — — — 

Le dé de l'oracle 
q * t renseigne sur tontes tes S a c * . 
t toas , prévoit r «venir , lève le v*tte 
« S ls destiaéc, « L E DfJ D E 
L ' O R A C L E » est pnMIé dsss 

NOTRE ALMANACH 
— «si « a v ê t e p a r t e * * « * • » 

s£ FR 
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Emplois aux pensionnés 
pour Infirmités do guerre 
Le Préfet du Nord donne avis de la vacance 

J un emploi de préposé d'octroi de la commu­
ne de Cambrai. ' 

a) traitement de début : 4.100 tr. (stagiaire) , 
VUO tr. (titulaire). 

Avancement tous les trais ans Jusqu'à l'ob­
tention da Krad* d* receveur, auquel est affecté 
un traitement d* début de 5.200 tr. 

b todosanite de vis cher* : ï.488 a-, (agents 
mariést : t.iftt tr. (agents célibataires*. 

Majorations pour charge* de famille : 
U 0 tr. pour chacun des deux premiers en 

fants de moins de 16 an* : 490 fr. pour cha­
cun des enfants de moins de 16 ans * partir 
du troisième. 

Indépendamment de ces majorations. 0 est 
alloué une Indemnité de t tr. par jour pour 
chacun des enfants de moins de Ht ans. 

e) Avantages en nature : habillement. 
La délai da 30 jours pour le* déclarations de 

candidature expirera le 8 février 198*. 
Il est donné avis de la vacance d'un emploi 

de préposé d'octroi de la oommune de Cam­
brai. 

a) Traitement de début : 4.100 fr. (stagiaire) . 
4.650 fr (Utuhitre). 

Avancement tous tes trois ans fusqu'* l'ob­
tention du grade de receveur auquel est affecté 
un traitement dé début de 5.SJ0 francs. 

b) Indemnité de vie cher* : t.468 fr. (agents 
rnnrlés) : 1.481 'fr. (agents célibataires). 

Majorations-'pour charges de famille : 
330 fr. pour chacun des deux premiers en-

fantog de moins de 16 ans : 480 fr. pour cha-
ou rides enfant* de moins de 16 ans, h partir du 
troisième. 

Indépendamment de ces majorations, il est 
alloué une indemnité de 1 tt. par four pour 
chacun des enfants de moins de M ans. 

^ Avantages en nature : habillement. 
; délai de 30 jours pour les déclarations de 

candidature expirera le 8 février 1984. 
i i i' s o p e » < 
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runiGLA. 15. — t ï h. 30. cours des cotons du 
Havre, Llverpool et Alexandrle.Conimuniqué des 
Halles, cours Martin de* cages. Cours de la 
Bourse de Paris. — Informations de la matinée, 
li h. 49, Radio-Concert par l'orctioslre tzigane 
lîudkila 13 h. 45. cours des changes el des valeurs 
16 h. 30, cours de la Bourse du Commerce d* 
Paris : jble, avoir»-, sucre) ; cours de» métaux ; 
cours de Masqueliers de» cotons ; cours de la 
Bourse de Paris : changes et valeurs, tnforma-
lioiis générales : 1C h. 45. Radio-Dancjhg par 
t'orchestre spécial Radiolu ; 16 h. 45. résultats 
des courses, informations parlementaires; 80 h.30 
informations Rudio-Chroniqu*, Httératre par 
Radio-Usris, conférence par le D» Genil Perrin 
sur l'hygiène mentale ; 21 h., soirée littéraire. 

ECOLE DES P.T.T., 15 — » b^coiu» d'anglais 
cours lecture au son de litterarore anglaise de 
Mlle Claude Rohaad. compositeur : Mlle Made­
leine Péletfcr pianiste, 1er prix du Conserva­
toire ; Mile Baxdaux. oanUivrice ; Mme Krunce 
Seynes. cantatrice, professeur a la Scliola Chn-
terum ; MM. Maguenat, baryton de l'Opéra, To-
reili des Conixrts Colonne et Lamoureûx. 

TOUR EIFFEL 15. -r- 18 h., avec le concours 
de Mlles Le Ceevalller de Boisval, directrice de 
rinstitut des Arts ; Suzaone Pirlot. des Grands 

!o niete. - S i 
seurs iCasimlr 

vSasce î l i s te • Mme Osorgs» keff ieh , ^ t o / S r 5 
Mme el M . l * i * « 7 i x : » . t^*nl!le^ArnST»IM. 
Charles Grand-Mougln : Ravmsnd Beli.ikoff, oto-

sas raSnii compris D-ynxm Splen-
Rerrsrd). Mme Delpech. — Ro-

(Beeteovenj M. -BNInlrafT. - OrlasIMts 
eU, LCùbll (LS Chevallier de Boisval-, 

upreme Baiser <C. Renard). Chansoi de Tyf-
Tyl, ;Albert Woiff). M. Camille Am*l. — poé­
sies (Grand Mougln), par l'auteur ; Hymne 
Payieii Le Chevallier de BoUval). Mlle PilloL — 
Soyons Heureux (Antoste) Cher* Adorée (Ls 
Chevallier de Boisval), Mme MéUes-Fix. — Pour­
quoi Pleurer (Le Chevallier de Boisval). M. Fix. 
— La brise et le vent (Le Chevallier de Boisval) 
Mme d* Méltes-Flx. 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 

H-VZEBROUCK. 14. — 172 blocs d* beurre po­
sant 1.950 kilos vendus de 18.50 h 17 fr. le kilo ; 
2.3UO kilos dé beurre en pièces vendu* de IV S 
16.xi le kilo : 3.000 mur* vendus de 16 s 80 tr. 
les 86 ; 250 kilos de pommes de terre, 0.50 4 
0.60 le kilo ; 450 poulets. 8.75 A 1L2» ta pièce ; 
190 poules, 9.50 à 15.25 la pièce ; 450 lapins, 
9 . » * 14 7i la piéos. 

COURS DES CAFES 
LE HAVRE. 14. — Clôture. Tendance ferma; 

ventes, 2.000 sacs : janvier, 369 : février, 252.25; 
mars, 337.50 ; avril, 333.50 ; mai, 323.75 : juin, 
523.75 ; juillet. 345 ; août. 302.50 ; septembre, 
302 ; octobre, £90.75 ; novembre, 297.75 ; décem­
bre. 286. 

MARCHES DBS COTONS 
LE HAVRE, 14. — Tendance ferme ; ventes -

3.9J0 balles . janvier 960 ; lévrier 900 : mars, 
963 , avril, 961 ; mai. 960 -, min, 950 , juillet. 
933 ; août. 914 ; septembre, R35 ; octobre, 7M ; 
novembre 784 ; décembre, 775. 

LIVERI^OOL. 14. — Clôture Janvter, 1922 : 
février, 1022 ; mars, 1928 . avril, |9i>6 ; mal, 
1925 ; juin, 1913 ; juillet, 1881 . août. 1MK> ; sep­
tembre 1688 . octobre, 1616 .novembre. 1581 ; 
décembre 1568. 

NEW-YORK. 14. — Clôture mars, 3361 ; mai, 
3377 ; juillet, 3271 ; octobre. 2782. 

MM»!» jxiJttxiJuvujiitxuun»iiiijaMiiJUi»UBS>gaj< 

COURS DES LAINES 
LE HAVRE, 14 — Tendance ferme . janvier, 

1440 ; février, iwn : mars, 1420 ; avril, 1380 -, 
mai, 1350. Les autres sont incotés. 

Çsarbsmiayes 
Bourse de Lille du 

Perraks _^ 

a * * ^ 
1 4 Janvier 1 9 2 4 

Albl 
• P a r t . . . . . . . 

A n t c b s . . . . . . . . . 
'Aazin 
B é t b m e 

• 10».. . 
B l a n z y 
Bruay 

. 10» 
C a n r t n 
Ch B-wlonn . . . 
C l a r e n c e . . . . . . . 
Cournéres 
C r e s p i ' i . . . . . . . . 
D o u b y . . . . . . . . 
Dourjras. 
E p i n a c - • • 
Escarpelle. . . . 
F e r f a y 
F î m e s • 
Frankenholz . . . 
Oouy Serv lns . . 
Le as 

» 10» 
Llévtn. 

. c «s -J set 
Ligny. .^. 
Marte* 70 %.. . 
Nord d Aials . . 
Ostrtcourt . . . . . 
rti ivencellea.. . 
Vendin 
Vieoigne 

. MP... 
Vtmv 

842 .. 
•jua .. 
1280 . 
13 i t , 
313» . 

3 0 . . 
1875 . 
2»:a 

298 . 
IU05 . . 

19(5 . , 
«30 . 
871 . , 
300 . 
744 '. 

lOtO .' 
558 . 

35 . 
730 . 
63a . 
feO . 
230 . 
H » . . 

IOO)5 
14 U . 

5 i i . 
9 ' . 

981 . 
336 . 
230 . 
097 . 
339 ' 

1» C 

846 
2»'>0 
1 2 9 . 
I3'.y 
322S 

3 0 , 
1025 
2994 

HU 75 
1110 
195 
430 
64)0 
300 
741 

toté 
567 

3*0 
110>„ 
148a 
531 

990 
340 
226 
700 

Pétroles 

Bordent I -*40 
P a r t . . . . ! 150 

Bustenart I *n. 
Oabrowa Cap. . 1 0 . 0 
Estera I 2*» 

161 25 
425 

1809 

Fia ftetroie*.. . 
Fr Polonais* . . 
Urabowntka. . . 
Ind. P o l o g n e . . . 
KSrpatl iss 
Lille-Bonn ont . 

• pr* r. 
MUano 
M mus-Carlo 
Omn r»St Srrd 
P s c b e t t r o n a . . . 
P o i a n a . . . . . . . . . 
Potok 
Pét P r e m i e r . . . 
Rs f t Pét N o r d . 
Renasteréa 

Part, 
3Uva ' t a n a . . . 
W a n k o w a . . . . . 
Zagors 

C P t 

V » 
78% 

ha 
S'O 

172» 
I4VS9 

343 

tu 
61 j 
**. 

m 30 4 
100J 

218 30 
ÎO'O 

180 

MétafloTfKiaei 

Blanc Mtsseron 
Aciéries Fraa s 

• P a r t . . . 
• Longwy. 
• Nord 

àambr-et Meuse 
Ch de France. 
.Mcaise.. 

• P a r t . . . . 
Etabttss c s i l . . . 
Uenain Anzia . . 
EseSut Capital. 
Escaut Jouiss . . 
Eiabiiss Arbst. 
Fives-L i i le 
N j r d et Est 
Mat Fr Belge. 
seneite Mnu».. 
Mat Transparu 

tn 
390 

11415 
241 

i*H 
J»> 25 

1-IJO . 
1047 . 

n8l . 
3H70 . 
3645 . 
t.AU . 
902 . 

3749 . 
3»> . 

148J 
1980 . 

319 

f C 

310 . 

36» 
50» . 

17*) . 
1*70 

341 
322 
616 

838 50 
41> 

220 
1058 

191 50 

l" C 

M 
ô7» 
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ÎJOO 
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1950 
36» 

1210 
1074 

8 8 . 
3892 
283; 
23 i0 
907 

2 7 . 9 
315 

I J 2 0 
197J 
315 

MétalWi S^. !ie» 
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• part.. 
leumont _ 

• P i r t 
Oeialtiv Frouard 
Valeur»'dl ver»*» C P r 
K e t h u n o i s e 340 
El . C du N».. I «t» 
Knerg El N -Fr. 4i3 
Conipi Linier. . l l4l9 

» OOuV 137» 
Çot Si (Quentin , i90 
C» Ind 1JSX...J3163 
EtSDl AgaeùèûII» 9 
Tibergoien lues 

• Part 4JOJ 
FU Filet de Fr. WOJ 10 t>in Fuat»* du Nord 
Le Blan , 
Clin** 'oulonn. 
C l i n " l lau i» 
01m» Français. 

• » l e* 
i>l v e r r e s s p . . . 
t i l . n i.-lie f i . . . 
Kutilmann ex-d 
Ranq G" du :.o 
Bons du Trésor. 
Bons du T* 2») 

> 1923 
« 1923 

Obi Houillères. 
Ubt i 
Ubl b ' Nord 6 t 
Cr. •iat 1 9 1 9 . . . . 

• 19 - iO. . . . 
• 1 9 2 1 . . . . 
• 1922 
• 1932 2» 

s 1 9 3 3 . . . 
(2») 

1410 
709 
B » 
4*6 

4249 
3300 
ooo 

3220 
740 

5603 . . 

Hv» .. 
749 50 

480 M 

425 . . 
4-3 » 
438 ! ! 
438 Z» 
**l . . 
«60 i , 
471 . . 
479 58 
4CO . . 

Marcbâ très animé : en présence de la hausse 
continue des changes, hausse qui a pris de 
grandes proportjona^auiourd'liui. les capitalisiez 
* • décident * entrer dans le n.ouvemeni. Les 
transaction* ont été très grosses en Charbon-

OoUire ; Aniuhe 1298 : Ancin 1380 ; Béthunc 

/CîHir 3250 ; Bruay '2995 ; /Cfcurrièies 687.50 ; t̂ aaa 
467.50 : Liévin 3i'll%H :to0 : Maries 533 ; Ostn. 
court 9Hi) ; VtcmgnoNrM . Ac.^ries de France 988 
Arbel 912 : Flves 2737 ; Malôriel Frarico-Be « 
1551 ; O p . Oabrowa l.<65. Part 1 430 : Premier 
•30-, Rnffinetie Pctnile 900 : Silva ^15.50 : W*a-
kow* 1.082 ; Glaces et Verres spacieux 5.7U». 

BOURSE OE PARIS DO 14 J&SVŒR 

i % perpétuel., 
i % amortissah 
l i t amort is . . 
i \ 1915 1 6 . . . . . 
4 * t»l} 
4 % 1818 
5 % 1920 
6 % 1928... ^ p . 
Bon* 6 % 19tt. . 

• 1923.. 
Crédit Matioual 

1 9 1 9 . . . . . . . ^ . . . 

5 Î 35 
0 5 

67 45 
5 J 10 
5» l o 
82 0 
79 A> 

481 7 ) 
470 ^0 

415 75 

crédit Nanoaat 
1 9 2 0 . . , 
1921 
1822 isnvler 
1992 juillet., 
19S3 „ 
1023 j u i n . . . . 

Société M a r s e i l t 
d * c r é d i t , a t 

Société Marseill 
de Crédit, act. 
non : t b . . . U M 

Saurs 

40: 

430 
*76 . 
478 25 
463 . . 
470 . . 

585 

Le marché a débuté forme sur là tension nou­
vel e des devise* appréciées. Ces dernières ayant 
encore accentué leur hausse la tendance est de­
venu* totalement irreg-iliére. Les valeurs S chan­
ge ont accentué leurs progrès alors que les Va­
leurs françaises étaient offertes. Le comptant est 
cependant demeura actif. Les changes se sont 
tendus, la livre a 9U.I1 t,2 et le doT'ar 4 22.H0. 
Hausse d e ls lire italienne su pair, on s coté 
101.20. Les rentes françaises ont été lourdes, le 
3 % « 52.45 ; le 5 % 1915-1916 S 65.65 ; le 4 % 
1917. 8 55 10 ; le 4 * T018,é 8 54.15 ; le 5 % 1980, 
a 82.95 et le 6 % s 79.30. 

Lea actions de nos grandes banques son* sds> 
tcniies. 'a Bnn.jue de Par s a 1064 ; te Créait 
Lyonnais 8 1670 et l'Union Parisien'- "i 970L* . 

Les fonds et valeurs ottomann ont peu varie, 
mais sont demeurés termes. Bonne tenue îles va­
leurs mexicaines. Hausse des vs leurs de cuivra 
sur In tension des changes. Le Rio a progressé 
S S725 el le Boléo S 528. Les valeurs de 8SS8B 
sont demeurées stables. 

L'INFORMATEUR F1NANC1BIV 

LE CHANGE 
PARIS, 14. — Clôture : Londres 06.115 ; Lon­

dres, chèques, 96.10 : New-York. K.S8 ; Belgi­
que 91.40 ; Esj.agnc. 201.15 • Finlande 36.75; 
Hollande, 845 : Hongrie loi il) ; Norvège, 524 î 
•Roumanie. 10.95 ; Suède, 509 25 ; Suisse, 400.80. 

STENODACTYLO] 
m «m il ii m ftotitanMb «JAWtT-soFfms** 

kSvocvnsALs d* W L L B . 7 8 » , Bool* do > * terris J 
ssii n i • w ^ o e i n A i i s M r *»»• - -R. C Seine. 581 

imorta»«*»« du neveu SS *ov»J 
186 ois. rue Je »*sns. OBW» 

8e «erant ennie u K W t . 

F E U I L L E T O N DU 16 J A N V I E R 1924 

L'HOMME PC LA NUIT 

m 
Crmad Roman d"À*onT e t s"Aventnres 

P a r G A S T O N L E R O U X 

T R O I S I E M E P A R T I S 

Lm Fmiim du Cnimm 
— Expliquez-vous. . . 
— Car enfin, madame, y a-t-0 un plus 

(fiiiiiil bonheur au monde, pour une mère 
uvu a redouté le déshonneur de sa fille, que 
d'apprendre qu* cette tille est toujours pure, 
toujours chaste , auss i pure et auss i c hasts 
que si elle était restée & l'abri du toit ma­
ternel ? 

Aiiricnne s 'avança v e r s Arnoldeon : 
— A h ! si ceki est encore, monsieur, j'en 

remerc ie le Se igneur l U n e pouvait m'en-
vuysr pour me soutenir parmi tant de? ca­
tas trophes , de consolat ion plus sublime.Car, 
né las f je redoutais tout... tout !... 

— Il est d 'une bonne chrétienne, ma­
d a m e , de remercier en de tel les ciroonstsn-
o s s son Dieu. Mois il serait d'une bonn* po-
éitique «"en remercier s ir Arnnlrfson. 

— Vous ? Je sera i s pi" lot tentés d e croire 
s u a , si a n s lâcheté n'a pas été commise , 
due, si un crime n'a pas été accompli , c'eat 
que tous vos efforts ont échoué et que, ai 
JOB- fille est restée purs, c 'est par la seu le 
force de s a vertu, par l a s eu le puissance oe 
œ*te Barété.. 

\ 

— Madame, je vous donne ma parc** — 
et j e v e u s ai prouvé que je la u e n s tou­
jours, n'est-ce pas, m a d a m e î — je v o u s 
donne ma parole que, le jour où j 'aurai dé­
cidé la perle de votre fille, votre fuie sera 
perdue ! 

Et A m o l d s o n ajouta, avec un cynique 
sourire : 

— Il ne me faudra pour cela que pronon­
cer une parole, et le prince Agra l'attend 1 

Adrienne, quoique jugeant la situation ex­
cess ivement critique, ne désespérai* point. 
Certain* déclarations d'Arnoldson lui don­
naient , au contraire, foi dans l'avenir. D'a­
bord, sa (die pouvait être encore sauvée , t l 
n'était point trop lard... Ensuite, c'était bien 
Agra qui là lui avai t ravie. Lucien était 
donc sur le bonne piste. C'est ce qu'aile 
pensait en écoutant Amoldson , qui conti­
nuait : 

— Le prinos Agra, m a d a m e . n a t t e n d é g s 
lement qu'une parole de moi pour vous ra­
mener la Jeune Lily Cette parole. . . 

— Cette parois ? d e m a n d a anxieusement 
Adrienne 

— Cette parole, il dépende de vous que je 
la jprononee, fit lentement A m o l d s o n . 

Adrienne .regardait l 'Homme de la nuit. 
Elle avait peur de comprendre. 

— Que voulez-vous, chère m a d a m e Law­
rence, j * suis désolé d'en être arrivé à de 
iclïes extrémités . . . 

Lette* (ois , il n'y avait plus de doute dans 
l'esprit d Adrienne. . . 

E.le coni prenait Vignoble marché que 
l 'Homme d e la nuit était venu lui proposer. 

— Jamais L.. • écris-t-eJle. J a m a i s L . 
— Ceci n'est que le premier cri de votre 

â m e révoltée, dit Amoldson , de votre âme 
U'honnête femme. . Je m'attendais a ce cri. . . 
J e m attendais à cette réponse. . . Mais je 
sut* bien sûr que nous n'en resterons pas 
la... Vous êtes une honnête femme, c'est 
une chose entendue, madame, moi* vous 
ê t e s auss i une excel lente mère. . . et vous 
verres que c'est je mère qui aura le dernier 
moi. . . Vous verres que c'est la mère qui.. . 
m'amènera l'honnête femme.. . a l'heure que 
je voudrai, madame. . . a l'endroit qu* je 
vous désignerai . . . J'ai l'honneur, madame, 
de vous saluer. . . 

Adricnue se jeta de côté, ne voûtant pas 
être (rôtée de cet honune, ni souil lée de son 
approche. . . 

Elle regarda s'éloigner ce lui qui empor­
tait l 'honneur de s a fille... 

Ah i c o m m e il ta connaissa i t et c o r o n » tt 
la devinait quand il lui disait que la mère 
saurait commander .a la femme e t qu'il n'y 
avait point de sacrifice que cette dernière 
ne fit pour s a u v e r l'enfant L.. i 

Mais elle savai t que Lucien ve i l la i t . , aile 
sava i t que Lucien allait triompher.. . et elle 
l e la issa partir. 

Quand il fut sur le seuil, l 'Homm* se re­
tourna et dit : 

— N'oubliez jamais que v o u s êtes e n nia 
puissance. Ne comptes s u r quiconque jjour 
vous sauver de moi Ne nourrisses point des 
espoirs superflus. Sachez qu'oq .ne j n e 
tronipe jamais , qu'on ne m e joue jamai s et 
aue» seuL. v o u s entendez ? s eu l , l e j oue l e s 

vaincu i 

autres . . . Oui, ls monde es t pour moi un 
vaste jeu où je gagne toujours, madame, 
car il n'y a point d* partenaires que l'on 
pui s se m opposer. , et il faut vraiment avoir 
ta simplicité d'esprit . , d'une pauvre femme 
pour «voir s o n g é — an matant f — qu'un 
h o m m e c o m m e l 'Homme de le. nuit sérai l 

par un entant c o m m e M. 
cevai. J'si dit. 

Lucien Per-
nttendsa d e 

m e s nouvel les . . . 
Ayant prononcé ces parole*, il disparut. 
Les trous jours qui su iv irent la vis ite d'Ar­

noldson furent pour A<*rienne trois fours 
d'angoisses s a n s nom. 

Les dernières paroles de l 'Homme de ta 
nuit semblaient , en effet, lui en lever tout 
espoir, et tt apparaissait bien qu'ail* n'avait 
plus 0 compter sur Lucien.. . 

Les IsUres d e oe donner qui arrivèrent 
alors n e cachaient point l'état de découra­
gement dans lequel H était tout à coup 
tombé. U disait qu il pensait avoir été irêné 
par d e s personnages a la dévotion d'Arnold-
son, et U en eut bientôt la preuve. 

C'est ainsi qu'il arriva 0 la fin du troi­
s i ème jour, tout désespéré, avouant sa dé­
faite. Au fond, U n'avait appris qu'une 
chose : c'est que Lily était a u x m a i n s du 
prince Agra. Quant S leur retraite, M avait 
espéré quoique temps la découvrir ; mais 
elle restait ignorée de lai et d e tous ceux 
auxquels U avait cru pouvoir s 'adresser. . . 

Adrienne écouta Lucien lut donner c e s 
renseignement* qui ruinaient sa dernière 
fepèrttnc*. Elle rècoutait , le v i sage dur e t 
le regard haineux Un pli profond se creu­
sai t au-dessus de l'arcade sourcil ièrs, et il 
sembla a u jeune homme qu'eire débattait 
avec elre-rrrêny quelque terrible résolution 
à prendre.. . 

— Enfin, m a d a m e , dit Lucien, j'ai (ait 
tout ce qu'une pauvre créature c o m m e moi 
peut faire,. . J'ai tout tenté... Je s u i s vaincu. . . 

• ^ • ^ ^ o » a a g g j o a » a a 8 i 
Maie je su i s prêt à recommencer la lutte... 
Noue ne pouvons en rester là... Que faut-il 
faire, m a d a m e T 

— J* vous 1* dirai b ientôt . . P e s un pas, 
pas une démarche maintenant s a n s que je 
sois prévenue. C'est compris, n'est-os pas , 
mons ieur Perceval ? . . Il y va de me vie et 
de l 'honneur de ma t i i i s f 

— A h ! m a d a m e vous s è v e s donc quel­
que chdse ? s'écria Lucien. 

— Monsieur Perceval, je n'ai, pour le rno-
nent, rien h vous apprendre. 

II s ' en allait tout attristé de cet accueil 
sévère.. . quand Adrienne le rappela... 

— Monsieur Perceval, pardonnez-moi de 
vous parler ainsi. . Je songe à des choses 
qui me feraient hafr le genre humain. . . 
mais je vous suis fort reconnaissante de 
ce que vous avez tenté e n ces lamentables 
circonstances. . . Si vous ave* échoué, c'est 
que tout autre è votre place n'eût pu réus­
sir. . . n'est-ce pas, monsieur P e r c e v a l ? 

— Mais, madame, vous me dites cela sur 
un Ion tel lement étrange que je m e de­
mande si vous ne doutes point de m o n dé­
v o u e m e n t 

— Pardonnes - m o i J'ai é té tellement 
éprouvée depuis deux mots que je juge mal 
m e s meil leur* a m i e J'avais cru un mo­
ment, monsieur, que vous aviez un peu 
précipité votre enquête pour revenir ici, où 
Mlle d* Tiercosuil vous a t t e n d a i t . . 

Adrienne prononça c e s paroles « n plon­
geant son franc regard dans le regard de 
Lucien. 

Lucien baissa la tète e t parut profondé­
ment troublé. 

— Madame, vous êtes injuste, dtt-B... E t 
sf vous pouviez lire d a n s mon cœur, vous 
n e craindriez point que mademoisel le 
Jeanne de Tiercopuii y oecupe jamai s la 
place d e U l y . Mlle Jeanne de Tiercœuil est 
une amie oui m'est chère» m a d a m e , parce . 

qu'elle veut bien m e rendre moins doulou­
reuse l'absence d'une autre amie qui m'est 
plus chère encore. . . 

Adrienne «erra la main de Lucien a v e c 
effusion. 
, — C'est vrai\ Se su i s injuste et égbfste, 
Lucien. Le* malheur» qui fondent Sur m « 
maison sont tel* qu'il faut s'en éloigner. . . 

Puis, avec un gros effort, elle ajoute ï 
— Aimez Jeanne, Lucien, aimez Jeanne. . , 
— Que dites-vous, madame ? 
— Je dis': Aimes Jeanne, puisque Lilv s e 

vous aimera jamais . 
— Ah I madame, en aimerait-elle un an­

tre ?... Et ce-prince.. . 
— Si lence 1 commanda Adrienne d'une 

voix plus rude encore ! Silence ! monsieur 
Perceval II s agit de l'honneur d • ma fille, 
et l 'honneur de ma tille ne regarde que 
moi L.. 

Lucien s'inclina, presque e.'irayé de ta 
façon tragique dont Adrienne lui disait ce la . 
et il a l la voir Poid. 

Auprès de Poldv étendu dans un fauteuil 
et en pleine convalescence, Mlle Jeanne d e 
Tiercœuil faisait une lecture à haute voix-

Lucien s'assit à côté d'elle... 
Ce soir-la, Adrienne reçut la lettre sui­

vante ; 
«Madame , v 

* Tous m e s actes jusqu'à ce jour, vous 
ont démontre 1* profond amour que l'é­
prouve pour votre adorable perstinne. Ce 
que vous ignorez peut-être madame, ê t e s 
que je désire vous apprendre, c'est que cet 
amour e s t doublé d'un absolu respect 

» En voulez-vous la preuve ? Il vous -of-
(ira da voua rappeler cette nuit où vous fo­
ie* à ma merci quand Martinet eut com­
m i s l'Imprudence de voua quitter pour cher , 
ener « o secours ou'tt w r trouva d'aQiOurf 

Fedt.-i-aU.uo

